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tiertuliderp'grknds ei-pett .ar je suis intimneiit coir.uincn villes ditVi'rent bvacusup de cel!es.des cultivateurs; bret a pe
à e 9IîX'r 111 diseaux. atlion d7employé est sur-le point de s méliorer ;.il-ea$re ea bes

eladiress. -aax ;Gouvernants, à-. nos assemblées.inirlehe.utaariag. et' dvenir comnmia de Ire classe avec de bons appotaib.
té ri &- tenies laà stieiétés protetries'saux institureur,'de toute enits, ihaufliset éelairé. Et la nourriture, cAla pondrez-voui

r . descpagà ee frimaitres décole; aux gèíâ *pourrait dire un brave canipagnard ; votie-salaire ne seräque e.f
nttMa ?I'ux .s^liampetre. i ' chacus dansaa.aîhère lisant pour vos ploisird.et vos habits. 'Tenez; mor ebi mi, crs.

.de · i es amie lea oiseaux. ........ y z moi, restez ici avec nous; conservez les immeubles que ini i
Je''aBresse:,- : qual~<iu plaisenit' aux thamps, qui voulez vendre, nous savons cela: ' restez avec vos deux.frias..

alnent la atu e,slebsaälèaarts,'la poésie. .l. . .. aiés a élever, comme eux, des animaux, a suivre la tliarrue.
' idrese:aux-esprits.bienveillants, aux.eours-aimants, aux vous comprendrez -plus tard. les bons donseils'da votre ancie

âsean 6leï;toap'ès titres je-le metg, tout- partieulière. cousin. Ce.bon petit Monsieur, après avoir rougi un pe,' e.e-.
ment, u epgtronzg. désfemmes. ' rait-il pas A croire-qu'il reviendrait à de meilleurs sentiments et

.Pour ·eriminer,:Jsadre~setena.s.lea-adversaires des oiseaux, q'n'il demanderait, lui aussi, à thire parti de la Société-d'Agricul-
ersualé que, Mprès.ioi iéflé i,.liseroi tYlè'premiersâ réela- tare et du Cercle agricole.

mer.qu'on métte ùn'freina·ëite.fiiurtle..deètruction qui noue
vrr it enp ture aux Sinf n. Le 'drainage

. es SociétéB d'agriCntu9 ': Tout le monde ne comprend pas comment il se fait que de pe
Frt q-a upeut.'en retire f'enfaisant pariee ces oc éés et en tits tuyaux de'poterie, miU bout A bout dans le soin de la terre,

ùiâ rani attentarnment l ra . A' une prifondeur moyennede trois - pieds et avec -ae .pen e àe
-1 pouce p,:uvent necroître les réco.ltes dans une proportion mer.

-. . - ~~~~velclee -'* "*r.

routine enra'inée ne se décourage que très lentement; les 1!On croit généralement que ledrainage se borne. A favoriser
diverssé associations agissent dans un meMe but, elui de faire l'eoulcoent gdeeeaux, qu'einsi ledrainage seet fle me t utile
pr.neioer l'aoriculture et doétouu'erag duellemente -rs . r meut
progresragricule etd'étoufferrduell . m a né dans les terrea et-les prèas humides, et qu'il ne fait sentir ise
prod uivpar les eulti.vteur effets que durant les années pluvieuses..

Tout cultivateur intelligent"qui veut réaliser des bénéfiees, - D il y a chosep
peltarilver*4 bléni fie,*en repasant. en 'réfléchisntdtnie Dn ldrngcomouotapbeqi

tr le oset sbonexm dnns a iei saute aux yeux, puis celle qu'on n'aperçoit que par la -réfleezWn
d'a~~~~~ ýiutr.CsSctà''' t *evn et leis' eux de l'intelligence. , -. 7 .

e manquer, Lerainage ne débarrasse pla seulement les- champa de.l'ei.de le'u'r côt, 'de faire desefforta pour stimuler le zèle, et cela en ýès d'humidité qu'ils peuvent contenir, mais en outre il assainit,
préconis@rt'les bons procédès qai lui arrivent par les cultivateurs il modifie le sol arabe on introduisant sans cesse l'air .atmosphê.
pratiques; procédés quelquefoe.ineonnus aux meieurs:gricul- rique dans le sous.sol. et en~ produisant ainsi une espèce de ja.
teurs thériciens.. - chère souterraine.

Pour arriver à,ee bons résultats, sans avoir la prétention de Voici comment le phénomène se produit:
ne-rien commander, nous! croyons qu'il serait utile que les S. Aussitôt que les tuyaux ou'drains n'ont plus assez d'eaus pour
elèt6s d'agriculture. B'éecupasseit A' former des cercles agricoles couler pleins,· il est clair qu'un espace. vide su forme la partie
dans'e aqueparoisse ; il ne sufi'paa 'd'une seule réunion par srupérieure. et la pression atmospherique venant à s'exercer, Fair
année, le.jour de l'exposition, il.fat-que chaque Société d'agri- s'introduit nécessiremnent-daus cet espace.--Qu'arrive.t-il en.
e.ulture se mette en 4 commenication constante avec:les cultiva. suite-
'tenrsde.lenr'deniander -plus souvent le genre du culture suivi 'C'est que l'air passe A travers les interstices. des tuyaux pour
par chàcun, ce'qu'ils font, ce qu'ils obtiennent sur leurs champs, se mettre en contact avec le sol qui, dès lors, tend A se desséchr,
s'informer du verger, car. le verger compte, pour quelque chose A se fendiller comme A la surface, 'de telle sorte que son amélie.
dans une petite comme dans une-grande explItation. · ration est produite à la fois par en haut et par en.bas..Ceße amé-

De cette·bonne habitudée'interriger, reviendraient 'peut-être orationee
cens-bgnne -t;j utvtud'o ôé eope-leu cniu 'ficr dansà les deux sens, à mesure que

de bo renseigne-men.ts; .e,cultivateu*r, desonat '.comtren- céau diminue dans les tuyaux. Ceux-ci ne contenant plus d'eau,
dr.a .quesl.sa plurne.ne peut rendrride.ervce d',srutio a fissures de lai partie inférieure .et del partie'eupérieurs du
n.'.bon sens, Ason tour,.peut.réparer.ce. Manque a metietion terrain se rejoignent; l'air.cireulant alor librement dans tou6 les

qu'il .'a pu cquér pendant sa vIe laborneuse 'et 'modeste. snE,'et-il y asuivant l'expression adoptée; jachèreB.
.. ettea manière de-procéder, renlirit ,tout le monde plus. lu ' f IMais l'opération du. drainage. exerce sur la t'eri une autre ae.

mois orateur,. chac h'tieàdraîtsa'mo'aoé-prêta pour la faire va- tion:non moins utile.
loir an' besoin. 'Puis on se dirait-à l'occasion: Mon voisin L.. : Oi sait que la chaleur donne toujours. a une masse d'air un
s bien parlé.hier au soir au-Cercle agricole ; je veux parler, mouvement ascensionnel.
-tiol.aussi; on est lA tout ù·fait'en* famille,où se pardonne faci-. .Par suite, l'air, aussitôt qu'il est entré dans les drains, est pom.
imebenles fautes de français,~oh écoute bien plus volontiers le pé par le spleil et'p'asse des coucles'plus.basses vers les sapéri-
bon'cté4 dè paroles,.celles qui expliquent ce qu'il faut faire eur-s. Or, les couches inférieures étant sitréesd'humid¶t6, l'air
pour·bien réusair*en culture. prend cet excès d'humidité pour la transporter-ve'rs les eouches

-Us astre viendrait dire un mot de ses abeilles: " Jase suis pins élevées oâ se trouvent las racines. De cette manière, le
as bien rassuré, diraitil, sur la manière do les loger et de les drainage n'assèche point seulement les terrains durant les années

-lon tenir ; je .rois queje me trompe ouvent en leur enlevant pluvieuses, il les rgfrutchit considérablement durant les:séchle.
e que:je devrais leur laisser ; mon désir serait d'écouter un agri- resses.
culte4r compétent,.qui pùt m'indiquer les moyens de Mieux faire. -* .Les terres emblavées au printemps en avoine, puis or vesces,
Alors l'agriculteur entendu viendrait faire réssortir les avantages ètc.,sùr des terres draimiées, ont donné des récoltes dea.plaasa.
qu'il y a d'avoir un rucher bien monté, bien entretenu; - il vien. tisfaisantes, et ce, tmalgré les grandes séliercsaes; au contraire,
drait faire comprendre que-c'est profit presque assuré d'avoir des les~ emblavurés du nième genre faites à la même époque, dansales
abeilles. .,,. . m esconditions, 'dans des terres anahlgues,- mais non drainées,

.Enfin, le groupe. s'augmentant ne pourrait.on rencontrer le ont été des plus Médiocres et-des plus clétives. u.
ils-d'un briva cultivateur qui, ayant quitté'éon village, viendrait On' put donc dire que le drainage est une des découvertes qui

acoetwe un den vieux amis de son grand-père, et "lui dire'qi'il honor,-ntle plut le dix-neuvième siècle.
arrive di la.ville,. pour. se reposer un peu,,attendu que, .dans le ' Cdinment se fiait-il 'ue co-procédé bien simple et pou coàteux
vinasan où il est cohmir, Il y a de la' bésöghe puis,.ontinuant, n'ait pas. pris plus de développement dans notre pays'
il Soonte queè malgré,le travail, et.eiplol est bien plus agr4ablo Cela' tient' certainement -A' l'tat .d'isolement relatif 'oh o
que welui di l'agicuture.oU y..proejiu'd'déagrêinent, on trouvent les agriculteurs .ils.u'ot pas. encore eotnpris tout. )a
. di barrasse du gros patoiw,du la, campgnge ;'.eé 'allures det forcu qui réside dans l'asqeiation. Linmstruction professionriulle


